136                ÉQUATIONS D'ÉQUILIBRE DES CORPS.
p désignant la densité du corps au point (a, y, s) ; X. Y, Z, les projections algébriques de la force accélératrice <D sur les axes de coordonnées supposées rectangulaires, et A, F, E; F, B, D; E, D, C, les projections algébriques sur les mômes axes des pressions supportées au point (a?, j , z}, par trois plans parallèles aux plans coordonnés.
Dans le cas du mouvement, les équations (i) doivent être remplacées par les suivantes :
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x, y, z, t étant les variables indépendantes, et £, TJ, ^, désignant les déplacements d'une molécule mesurée parallèlement aux axes des x, y, s.
Pour déduire des équations (i) et (2) les lois d'équilibre ou de mouvement d'un corps, il est nécessaire de connaître les relations qui existent entre les pressions A, B, C, D, E, F, et les déplacements £, Y], £.
Or, on peut faire à ce sujet les remarques suivantes :
Lorsqu'un corps se condense ou se dilate, la distance r entre deux molécules très voisines croît ou diminue dans un certain rapport, et la différence £ de ce rapport à l'unité est une quantité positive ou négative, qu'on peut nommer la condensation ou dilatation linéaire dans le sens du rayon vecteur r.
Or, cette condensation linéaire varie dans les diverses directions, et j'ai fait voir que si les déplacements £, Y], '(, sont très petits, ses diverses valeurs seront réciproquement proportionnelles auxint, si ce point devenait libre, sont les véritables équations d'équilibre et de mouvement des corps solides ou fluides élastiques ou non élastiques considérés comme des masses continues. Ces équations, dans le cas d'équilibre, se réduisent à
